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Orientations et objectifs du séminaire 
 
Au cours des quarante dernières années l’étude des mouvements sociaux a 
gagné en légitimité. À l’intérieur de la sociologie, ce domaine d’étude se 
caractérise maintenant par des réseaux de chercheurs bien structurés, 
l’organisation d’activités scientifiques nombreuses et plusieurs revues qui lui 
sont consacrées. Pour autant, la sociologie des mouvements sociaux ne se 
limite pas à être un domaine d’étude spécialisé à l’instar des autres domaines 
de la sociologie. On peut y voir un point d’entrée fécond pour l’analyse des 
rapports sociaux. C’est la principale hypothèse à l’origine de ce séminaire. 
L’action collective et les mouvements sociaux, mais avant tout leur analyse, 
deviennent dès lors l’occasion d’examiner sous un nouveau jour les 
changements sociaux à l’œuvre dans les sociétés contemporaines.  
 
Par ailleurs, même si l’étude des mouvements sociaux constitue un domaine 
de recherche des plus dynamiques – et on pourrait ajouter malgré certaines 
convergences parmi les tendances et/ou les diverses orientations qui 
l’animent – on doit reconnaître que celui-ci n’est en rien unifié. Plusieurs 
controverses persistent tant en ce qui concerne la validité des approches 
théoriques qu’en ce qui a trait à la définition des démarches 
méthodologiques. De plus, il faut évoquer les nombreuses divergences – à 
commencer par la définition de la  notion même de mouvement social – en ce 
qui a trait au rôle et à la portée de l’action des mouvements sociaux, en 
particulier pour ce qui est des rapports que ceux-ci entretiennent avec les 
institutions. De plus, en y regardant de près, on constate que jusqu’à 
maintenant les hypothèses théoriques formulées dans le but de comprendre 
les ressorts de l’action collective s’avèrent insatisfaisantes. Aucune pour 
l’instant n’est parvenue à fournir une explication entièrement convaincante 
concernant les fondements de l’action.  
 
Dès lors il nous faut revenir au contenu spécifique de l’action collective et des 
mouvements sociaux et à leur matérialité, aux formes qu’ils empruntent et 
aux causes qu’ils défendent. Les termes de leur engagement se sont 
d’ailleurs diversifiés et complexifiés ces dernières années à la faveur de la 
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globalisation et de l’émergence de nouvelles inégalités sociales. Ainsi, les 
rapports de genre et les rapports de sexe, les relations Nord-Sud, les droits 
humains, l’environnement, la justice sociale, pour nommer les principaux 
thèmes qui ont envahi la scène médiatique, ont fortement retenu l’attention 
des chercheurs. Il suffit de passer en revue les bibliographies des ouvrages 
récents pour s’en convaincre. Si ces thèmes reflètent des préoccupations 
sociales et des enjeux importants – il est impossible de nos jours de 
s’engager dans l’étude des mouvements sociaux sans les considérer par un 
biais ou un autre – ils ne constituent pas toutefois, en eux-mêmes, la clé pour 
comprendre l’action des mouvements sociaux. Celle-ci réside davantage à la 
fois du côté des significations – de la détermination des acteurs à fournir un 
sens face aux défaillances des modes de régulation établis, en s’opposant 
par exemple aux modèles et aux processus de domination – et du côté des 
liens sociaux, c’est-à-dire dans la capacité d’agir par rapport à la 
recomposition du social, mettant en avant des approches qui proposent des 
avenues nouvelles de changement. À cet égard, est-ce que l’action collective 
qui emprunte les chemins de la transnationalisation est différente de celle 
expérimentée par les nouveaux mouvements sociaux des années 1960 et 
1970? Le contenu et la conception de la solidarité par exemple ont-ils 
changé? Les demandes de reconnaissance identitaire ou l’affirmation des 
différences sont-elles plus prononcées de nos jours? Quelles sont les marges 
de manœuvre – les « opportunités politiques » – qui s’offrent aux acteurs 
sociaux dans un contexte de plus en plus globalisé? Quelle est la contribution 
des mouvements sociaux à la démocratisation de l’espace public et politique? 
Parviennent-ils à faire contrepoids aux forces ou aux pouvoirs des élites? 
 
Les dernières remarques et les questions qui leur font suite n’épuisent pas 
évidemment la problématique de l’action collective et des mouvements 
sociaux. Elles ne sont qu’un point de départ afin d’interroger et de mettre en 
perspective la sociologie des mouvements sociaux et de mieux dégager ce 
qu’il faut en retenir sous l’angle d’un point d’entrée pour l’analyse des 
rapports sociaux.  
 
Ce séminaire poursuit trois objectifs. Le premier est de permettre aux 
participants de se familiariser avec la sociologie des mouvements sociaux 
dans le but d’acquérir des outils conceptuels et analytiques qui leur 
permettent d’analyser le rôle et la portée – mais aussi les ambiguïtés – de 
l’action collective et des mouvements sociaux. Le deuxième objectif est 
instrumental par rapport au premier. Il vise à fournir à chacun une distance 
critique face à la panoplie des discours analytiques – mais aussi des discours 
militants – qui accompagnent ou précèdent l’action de manière à leur 
permettre de concevoir une démarche de recherche féconde. Enfin, le 
troisième objectif consiste à fournir aux étudiants une occasion de recourir à 
l’étude de l’action collective et des mouvements sociaux afin d’alimenter leur 
propre démarche de recherche. 
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Organisation du séminaire  
 
En plus des séances d'introduction et de conclusion, le séminaire est 
organisé autour des quatre volets suivants: 1) l’étude des mouvements 
sociaux aujourd’hui; 2) la construction d’une perspective d’analyse à 
l’intérieur d’un domaine controversé de la sociologie; 3) l’action collective 
transnationale dans un contexte globalisé; 4) démarches de recherche et 
comparaisons.   
 
Le premier volet consistera d'abord et avant tout à se familiariser avec les 
notions d’action collective et de mouvement social et à situer leur étude à 
l’intérieur du champ de la sociologie. Le deuxième volet examinera l’apport 
de divers courants d’analyse (mobilisation des ressources, théorie des 
nouveaux mouvements sociaux, approche du processus politique, 
perspective cognitive et cadrage) à l’élaboration d’une perspective théorique 
appropriée eu égard aux enjeux actuels de l’action collective. Le troisième 
volet fournira aux participants l’occasion d’introduire des préoccupations qui 
les obligent à revoir les schèmes d’analyse traditionnels de l’action collective. 
En partant de l’importance accrue que revêt la subjectivité dans la redéfinition 
des rapports sociaux, il est de mise de réexaminer certains principes ou idées 
préconçues qui ont alimenté le développement de la sociologie des 
mouvements sociaux à l’instar de la sociologie dans son ensemble. Enfin, le 
quatrième volet permettra à chaque participant de mieux cerner les formes 
concrètes qu’empruntent les mouvements sociaux aujourd’hui en référence à 
son projet de recherche en cours.   
 
Les séances des quatre volets comprendront à la fois un exposé – de la part 
du professeur, d’une chercheure invitée ou des participants – et une période 
de discussion à la suite des exposés et à partir des lectures effectuées en 
référence au contenu des séances. Les lectures obligatoires doivent être 
faites sur une base hebdomadaire. Nous discuterons de l’organisation du 
séminaire lors de la première séance.  
 
Évaluation  
 
L'évaluation sera effectuée principalement à partir d'un essai portant sur un 
aspect empirique de l'action collective. Cela n’empêche pas d’introduire des 
éléments théoriques, voire de traiter en priorité d’un aspect théorique, mais 
cela doit être relié de près (autant que possible) aux exigences d’une 
recherche en cours. Cet essai comporte trois étapes: 1) titre provisoire de 
l’essai à remettre au responsable du séminaire (17 janvier); 2) présentation 
du projet (définition de l’objet d’étude, éléments de problématique et de 
méthodologie, bibliographie sommaire (à remettre le 14 février) (10% de la 
note); 2) texte final, remis à la fin du semestre (70% de la note). La 
participation aux séances compte pour 10% de la note. Enfin, une note de 
lecture comptera pour 10% de la note. Cette note de lecture portera sur les 



4 
textes de l’une des séances du séminaire. La note de lecture (2 pages 
dactylographiées, maximum) devra rendre compte des textes d’une manière 
synthétique, mettre en lumière quelques-uns des arguments présentés par 
les auteurs et fournir un point de vue critique qui servira à énoncer des 
questions et à démarrer la discussion portant sur les textes. Celle-ci doit être 
envoyée à tous les participants deux jours avant la tenue du séminaire.  
 
L’essai sera évalué à partir des critères suivants: connaissance de l’objet 
d’étude, rigueur de la démarche de recherche, qualité de l’argumentation, 
originalité de l’analyse et qualité de la langue écrite. En général, je serai à 
mon bureau les mardis après-midi à partir de 16h. Je demeure aussi 
disponible, bien entendu, pour rencontrer les participants au séminaire sur 
rendez-vous. Des rencontres avec chaque participant sont toutefois prévues 
pour discuter des essais à la suite de la présentation écrite du projet de 
recherche.  À ce sujet, les dates seront établies ultérieurement. 

Concernant la présentation des essais, je suggère d’utiliser le système 
Harvard ou un système équivalent. Dans le texte, vous fournissez le nom de 
famille de l’auteur et l’année de publication entre parenthèses par exemple 
Jones (1995) ou (Jones, 1995). Dans le cas de citations la page doit être 
mentionnée (Jones, 1995 : 45). La bibliographie doit être présentée à la fin du 
texte, respectant l’ordre alphabétique des auteurs.  

Pour les livres : Jacobs, M. (1991) The Green Economy, London, Pluto. Pour 
les articles: Bovenkert, B. (1995) « Sustainable development in the Hague: 
tackling the Hague Local Agenda 21 », Local Government Policy Making, 
22(2), p. 66-69. 

Pour les chapitres d’un livre : Blowers, A. (1992) «  Sustainable urban 
development: the political prospects », in: M. Breheny (Ed.) Sustainable 
Development and Urban Form, London, Pion.  

Enfin, je suggère que vous utilisiez le caractère Arial, 12 points à interligne et 
demi et, autant que possible, que votre texte soit agrafé. La longueur des 
essais doit avoir entre 15 et 20 pages.  

 
Calendrier 
 

1. Introduction (10 janvier) 
 
Présentation de la problématique, des objectifs et de la démarche 
d’ensemble du séminaire.  
 
Premier volet: l’étude des mouvements sociaux aujourd’hui 
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2. Les acteurs sociaux et les chercheurs : une rencontre difficile   
(17 janvier) 
 
Lectures : 
 

- Fillieule, Olivier (2009) « De l’objet de la définition à la définition de 
l’objet. De quoi traite finalement la sociologie des mouvements 
sociaux? », Politique et Sociétés, Vol. 28, No 1, p. 15-36.   

 
- Cousin, Olivier et Sandrine Rui (2010) « La méthode de l’intervention 

sociologique (Chapitre 1) » dans Cousin O. et S. Rui, L’intervention 
sociologique. Histoire(s) et actualités d’une méthode, Rennes, Presses 
Universitaires de Rennes, p. 13-58.   

 
 

3. La notion de mouvement social (24 janvier) 
 
Lectures :  
 

- Diani, Mario (1992) « The Concept of Social Movement », The 
Sociological Review, Vol. 40, No. 1, p. 1-25. 

 
- Melucci, Alberto (1991) « Qu’y a-t-il de nouveau dans les ‘nouveaux 

mouvements sociaux’? » dans Maheu, L. et A. Sales (sous la direction 
de), La recomposition du politique, Montréal, Presses de l’Université 
de Montréal, p. 129-162. 

 
- Voegtli, Michael (2009) « Identité collective » dans Fillieule, O., 

Mathieu, L. et C. Péchu (sous la direction de), Dictionnaire des 
mouvements sociaux, Paris, Presses de la Fondation Nationale des 
Sciences Politiques, p. 292-299.  

 
Deuxième volet: la construction d’une perspective d’analyse à l’intérieur 
d’un domaine controversé de la sociologie 

 
4. Aperçu des principaux courants d’analyse 1 (31 janvier) 
 
Lectures :  
 

- Edwards, B. et J. D. McCarthy (2004) « Resources and Social 
Movement Mobilization » dans Snow, D. A, Soule, S. A. et H. Kriesi, 
The Blackwell Companion to Social Movements, Malden (MA), p. 116-
152.  

 
- Tilly, Charles (2004) « Social Movements as Politics » dans C. Tilly, 

Social Movements 1768-2004, Boulder, Paradigm Publishers, p. 1-15. 
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- Offe, Claus (1997) « Les nouveaux mouvements sociaux: un défi aux 
limites de la politique institutionnelle » dans Offe, C. Les démocraties 
modernes à l’épreuve, Paris, L’Harmattan, p. 98-132.  

 
5. Aperçu des principaux courants d’analyse 2 (7 février) 
 
Lectures :  
 

- Armstrong, Elizabeth A. et Mary Bernstein (2008) « Culture, Power and 
Institutions : A Multi-Institutional Politics Approach to Social 
Movements », Sociological Theory, Vol. 26, No 1, p. 74-99.  

 
- Benford, Robert D. (1997) « An Insider Critique of the Social 

Movement Framing Perspective », Sociological Inquiry, Vol. 67, No 4, 
p. 409-430. 

 
- Cefaï, Daniel (2009) « Comment se mobilise-t-on? L’apport d’une 

approche pragmatiste à la sociologie de l’action collective », 
Sociologie et sociétés, Vol. XLI, No 2, p. 245-269.  

 
6. La sociologie des mouvements sociaux : controverses, continuités et 
divergences entre les  perspectives théoriques 
(14 février) 
 
Lectures :  

 
- Dubet, François et Danilo Martuccelli (1998) « Éclatement et unité des 

mouvements sociaux », dans Dubet, F. et D. Martuccelli,  Dans quelle 
société vivons-nous?, Paris, Éditions du Seuil, p. 223-247.  

 
- Whittier, Nancy (2004) « The Consequences of Social Movements for 

Each Other » dans Snow, D. A, Soule, S. A. et H. Kriesi, The Blackwell 
Companion to Social Movements, Malden (MA), p. 531-551. 

 
Troisième volet: l’action collective transnationale dans un contexte 
globalisé 
 
7. Action collective transnationale : de nouveaux défis ? (21 février) 
 
Lectures : 
 

- Sassen, Saskia (2004) « Local Actors in Global Politics» Current 
Sociology, Vol. 52, No. 4, p. 649-670.  
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- Sassen, Saskia (2010) « Vers une multiplication d’assemblages 

specialisés de territoire, d’autorité et de droits » dans Petitat, A. Être 
en société. Le lien social à l’épreuve des cultures, Québec, Presses de 
l’Université Laval, p. 63-77.  

 
- Tarrow, Sidney (2005) « Introduction » dans Tarrow, S. The New 

Transnational Activism, Cambridge, Cambridge University Press, p. 1-
12.  

 
- Wiest, Dawn et Jackie Smith (2007) « Explaining Participation in 

Regional Transnational Social Movement Organizations », 
International Journal of Comparative Sociology, Vol. 48, No 2-3, p. 
537-566. 

 
Lectures complémentaires :  
 
- Giugni, Marco C. (1998) « The Other Side of the Coin: Explaining 

Crossnational Similarities between Social Movements », Mobilization: 
An International Journal, Vol. 3, No 1, p. 89-105.  

 
-  della Porta, Donatella (2008) « L’altermondialisme et la recherche sur 

les mouvements sociaux. Quelques réflexions », Culture & Conflits, 70 
URL : http://www.conflits.org/index12293.html. 

 
8. Des formes d’action et des enjeux différents? (28 février) 
 
Lectures :  
 

- Phillips, Anne (2000) « Espaces publics, vies privées », dans Ballmer-
Cao, T.H., Mottier, V. et L. Sgier (sous la direction de), Genre et 
Politique, Paris, Gallimard, p. 397-454.  

 
- McDonald, Kevin (2004) « Oneself as Another : From Social 

Movement to Experience Movement », Current Sociology, Vol. 52, No. 
4, p. 575-593. 

 
- Dubet, François (2004) « Between a Defence of Society and a Politics 

of the Subject: The Specificity of Today’s Social Movements », Current 
Sociology, Vol. 52, No. 4, p. 693-716.  

 
 
9. De nouvelles échelles pour l’action collective?  (13 mars) 
 
Chercheure invitée : Pascale Dufour, professeure, département de science 
politique, Université de Montréal 
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Lectures :  
 

- Auyero, Javier (2005) « L’espace des luttes. Topographie des 
mobilisations collectives », Actes de la recherche en sciences sociales 
5, 160 : 122-132. 

 
- Dufour, Pascale et Isabelle Giraud (2007) « Globalization and Political 

Change in the Women’s Movement: The Politics of Scale and Political 
Empowerment in the World March of Women », Social Science 
Quarterly, Volume 88, No 5.  

 
- Dufour, Pascale et Renaud Goyer (2009). « Analyse de la 

transnationalisation de l’action collective. Proposition pour une 
géographie des solidarités transnationales », Sociologie et sociétés, 
Volume XLI, 2, 2009 : 111-134 

 
Quatrième volet: démarches de recherche et comparaison  
 
10. À définir (20 mars) 
 
11. À définir (27 mars) 
 
12. À définir (3 avril)  
 
13. Synthèse et conclusions (10 avril) 
 
Lecture :  
 

- Maheu, Louis (2005) « Mouvements sociaux et modernité avancée. Le 
retour obligé à l’ambivalence de l’action » dans Guay, L. et al. (sous la 
direction de) Mouvements sociaux et changements institutionnels. 
L’action collective à l’ère de la mondialisation, Sainte-Foy, Presses de 
l’Université du Québec, p. 9-34. 

 
Lecture complémentaire :  
 

- Wieviorka, Michel (2008) « Après les nouveaux mouvements sociaux » 
dans Wieviorka, M. Neuf leçons de sociologie, Paris, Robert Laffont, p. 
113-142. 
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